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QUAND FAUT-IL SORTIR BÉBÉ ? 
Un petit enfant nait fragile et 

le demeure durant les premières 
semâmes et les premiers mois de 
son existence. En particulier, il est 
excessivement sensible aux chan
gements cruels qu'ils soient. Les 
sorties comme les voyage* ne sont 
pas sans risque pour lui. 

Il n'y a vraiment aucun intérêt à 
sortir trop tôt un nouveau-né, si sa 
chambre est suffisamment saine 
et aérée. 

On ne peut guère indiquer de 
date fixe pour la première sortie, 
même en considérant un enfant 
parfaitement normal. En principe, 
c'est a partir du douzième jour 
après la naissance qu'il faut choi
sir un temps convenable, ni trop 
chaud ni trop froid. La tempéra
ture idéale se place entre + 15» et 
+ 17° sans vent, ni pluie, ni brouil
lard. L'été et durant les mois de 
printemps et d'automne. On trouve 
facilement pendant ia journée une 
demi-heure ou une heure répon
dant à ces conditions. Mais l'hiver 
il vaut mieux attendre plusieurs 
semaines pour trouver une tempé
rature suffisamment clémente plu
tôt que d'exposer Bébé à un refroi
dissement. Car les tout-petits sont 
aussi fort sensibles au froid. Il 
faut redouter de les sortir par tous 
les temps et en tout cas ne s'y ris
quer qu'avec la plus grande pru
dence. 

Lors de ses premières et brèves 
sorties, l'enfant, surtout s'il est très 
jeune, doit être porté dans les bras. 
Ce n'est guère avant la fin du 

Bien emmitouflé, bébé ne craint 
pas le froid. (Ph. Archives). 
deuxième mois qu'on peut sans in-

ture extérieure est inférieure à 17° 
ou 20°, on place une boule d'eau 
chaude et surtout lorsque l'enfant 
s'endort, dehors, il doit être très 
chaudement couvert, car le refroi
dissement se produit souvent du
rant le sommeil. 

De sorties en sorties, plus fré
quentes et plus prolongées, on ar
rive rapidement au sixième mois. 
A ce moment, l'enfant a réellement 

I besoin de prendre l'air. Ses prome
nades précédentes lui en ont d'ail
leurs donné le goût en plus du be
soin. Mais la maman n'a pas tou
jours le temps de consacrer trois 
ou quatre heures par jour à pro
mener Bébé : elle installe alors la 
voiture dans un endroit convena
ble suffisamment abrité, mais non 
humide, et l'enfant, bien couvert, 
dormira et Jouera dans sa voiture 
Il peut, sans inconvénient y rester 
plusieurs heures de suite, sauf s'il 
fait trop chaud, trop froid ou mê
me seulement humide et pluvieux 

Et plus l'enfant grandira, plus il 
manifeste son légitime désir d'aller 
dehors, à l'air. Il faut répondre à 
ce désir dans toute la mesure du 
possible. 

QUE DOIVENT PESER 
LES ENFANTS ? 

Voici une courbe de poids assez 
normale. Si votre bébé pèse 12 kilos 
à deux ans. il devra peser à 3 ans. 
13 kil. 210 grammes ; à 4 ans. 15 kil convénient utiliser une voiture. 1070 gr. : à 5 ans, 16 kil. 700 ; à 

Dans cette voiture, si la tempéra- \ 6 ans. 18 k. 040: à 7 ans. 20 k. 160. 

Pour se distraire Hygiène et Beauté 
— peu un 

NOS DEVINETTES 
Eau de roses 50 gr. 
Acide borique 25 gr. 
Eau bouillie 200 gr. 

TAILLEUR du soir. Jupe en tulle noir, Veste en toile blanche. Broderies or et couleur. 
Création WORTH. (Photo Dorvyne, communiques par Fulgur). 

—. A présentation des collections 
m étant terminer che» les cou-

-*-V turiers. il est possible de se 
taire, maintenant, uni' idée exacte 
de ce que sera la mode estivalt. 

Que ce soit pour les courses du 
•matin, les visites de l'ayr midi 
les sorties du soir, le royaye il les 
sports, c'est le tailleur qui se porte 
de préférence à tout autre vêtement 
Je sais bien que par les journée 
très cliaudes, il nous sera permis d'-
sertir en taille, nràce aux longues 
tuniques et aux casaques, mai*. 
d'une taçon générale, c'est le tailleur 
qui s'imposera, le tailleur dans se? 
nombreuses métamorphoses. C'est 
ainsi que l'on mil <rlon qu'Us sont 
destines au sport, c la ville ou aux 
soirées, des tattlei coupés dans de 
beaux lainages, r' ru de la rayonne. 
dans de la moire, du satin, du taf
fetas, voire du gros chantung blanc 
Puisqu'il y a tailleur, il y a blouse. 
Quelle profusion de blouses ne nous 
olire-t-on pas sous les aspects les 
plus divers ! Chemisiers, tuniques, 
blousons, sans oublier les gilets, 
connaissent un immense succès Ces 
chères blouses ne sont-elles pas 
destinées, pour la plupart, à rajeunir 
un tailleur un peu démodé que la 
rigueur des temps nous oblige à 
porter encore ? Ornées de plis plats. 
de cols nets, ou garnies de ruches, de 
jabots, de dentelles, elles s'acquittent 
•merveilleusement de leur ingrate 
mission et nous consolent de notre 
pénurie. 

Les tailles se devant d'être fines. 
les ceintures qui les baguent con
naissent une vogue irrésistible. La 
plupart se font extrêmement étroites, 
•mais lorsqu'elles accompagnent un 
boléro, elles sont alors très hautes. 
On lr$ lubrique en peau, en ruban. 
en tissu ou en métal et. sur le 
devant, elles sont ornées de brode-
ries. de cloutages, de perles ou de 
différents motifs. 

Les jupes, après avoir eu une 
légère tendance à s'allonger, sont re
devenues courtes, pas exagérément. 
néanmoins elles ne dépassent guère 
if nenou que de deux ou trois doigts. 

Quant aux chapeaux qui accompa
gnent les tailleurs, ils sont presque 
tous petits. Les taquets, les canotiers 
a bords moyens, les capotes sont les 

LA MODE 
formes les plus courantes. Confec
tionnes avec de la paille, drapés 
d'étoffe ou de rubans, la plupart 
sont garnis de fleurs, de plumes ou 
i.t dentelles. Des résilles en tulle 
rayé de deux tons et fleuries de 
corolles se • posent sur les cheveux 
courts. Avec de la mousseline fine 
et légère on drape des toques et des 

bérets. Oui, les chapeaux sont petits, 
mais on voit déjà apparaître de 
charmants modèles genre « char
lottes », inspirés du dix-huitième 
siècle, délicieuse coiffure qui auréole 
et adoucit l'ovale du visage. 

Les chaussures à semelles de 
bois et au dessus de paille sont 
de véritables petits chefs-d'œuvre de 
l'artisanat parisien. Comme on peut 
se les procurer sans ticket, chacune 
en veut et chacune en a. 

Je vous parlerai une prochaine 
lois des accessoires qui jouent ac
tuellement un si grand rôle dans 
l élégance féminine. 

UNE PARISIENNE. 

SOINS DES PAUPIÈRES 
Avant même de tenter le moin-i 

dre maquillage embellissant, il faut 
,s'assurer de l'intégrité absolue des: Enfin, pour éviter la sécheresse 

21. — Qujestxe qui tombe dans j paupières et surtout des conjeme-du tour de l'œil et prévenir les 
l'eau sans éclabousser > Itives. La plus légère inflammation [rides des paupières, nous vous con-

22. — Qu'est-ce qui est fini de-lnuit beaucoup à la beauté des yeux.iseillons les applications fréquentes 
puis longtemps et se fait pourtant j n faut s'efforcer de guérir très! d'huile d'amandes douces. Jamais 
tous les jours ? I rapidement toute rougeur des pau-iles paupières ne seront trop grais-

, pières, d'autant plus qu'elle s'ac-isées, surtout pendant les mois 
Réponses aux devinettes M<'*>"*icompagne souvent d'une sécrétion d'hiver. 

précédente page de la fanime p l u s a b o ndante deS glandes séba-j EMPLOI DE LTRIS 
19. D. — Quelles sont les trois cées avoisinant les cils, ce qui lais-j . . 

villes de France qui font vingt-j se. le matin, un petit dépôt jaunà-! Outre son parfum délicat qui fait| 
et-un ? 'tre très disgracieux. Voici la recet- I rechercher sa racine pour préparer j 

R - Troyes. Foix, Sète, puisque te d'un collyre, qu'il faudra a p p l i - j ^ ^ f ^ f £Sê £•%?%£ ' - ^ l ™ 1 ™ 
trois fois sept font vingt-et-un. >quer chaque soir au bord des pau- ^ S f ^ f ' £ e f f " * a

S
é cX e s f ion 

„„ _, _. ,, . , - „,,, pières : vaseline neutre. 10 gram- l e"t ieor-tuge et un aecongestion-
20. ET - Que Je est la chose qui £ „ . o x v d e d e z i n 1 i c ^ t v o l nant. 

commence par la fin ? 5 ^ j ^ ^ | ^ poudre d . i r U m é l é e à l a ^ 
R. — C est un bon repas qui Dans les cas moins aigus, cette, dre de riz lui donne de la frai-

commence par la faim. lotion rafraîchissante suffira pourjeheur et de la légèreté; elle est 
— | l'entretien des paupières : I excellente contre les feux du vi-

Eau de Cologne 100 gr. jsage. 

TOQUE en feuilles de lierre garnie d'un coquelicot rouge et d'une 
épingle blanche. Création OABRIELLE. 

(Photo Dorvyne. communiquée par Fulgur). 

T R A V A U X F É M I N I N S 

Veste pour fillette 
de 10 à 12 ans 

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLEME No 56 

HORIZONTALEMENT. — I. Viva
cités. — II. Lieux où l'on se forme 
À une profession quelconque. — III. 
Connu. Phonétiquement prénom 
féminin. Sur. — IV. Deux lettres de 
Louvois. Pin de participe. — V. Dans 
le Midi : réunion de gens que l'on in
vite à boire. Mieux que rien. — VI 
Dans Venise et dans Vienne. Canton 
suisse. — VII. Commencement. — 
VIII. Crainte. Article. — IX. Jeu de 
cartes qui se Joue à deux, trois ou 
quatre joueurs. — X. VUle de Syrie 
sur l'Oronte. Crochet. 

Nos Patrons-Modèles 

Etrange 
— Voyons. Marie, regardez donc 

vooe m'avez donne deux chaussu-; 
res pour le même pied 

La bonne sort un instant, puis! 
rentre, effarée, en s'écriant : i 

— Ah ! bien, monsieur, c'est drô-l 
le, l'autre paire est comme ça; 
aussi i ' 
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ROBE en surah marine et blanc. Boutons et ceinture en cuir. 
Création Lucile MANQUIN. 

(Photo Dorvyne, communiquée par Fulgur). 

VERTICALEMENT. — 1. Ferme. 
On s'y rencontrait autrefois pour des 
questions d'honneur. — 2. Acte de 
dévotion qui dure un peu plus d'une 
semaine. — 3. Préfixe. Département. 
— 4. Soldats. — 5. Des semaines, 
des mois, des Jours... Pronom. — 6. 
Partie d'une sonnerie militaire. Choi
sis. — 7. Deux romains. Qui a de 
l'ordre. — 8. Ils brillent sur des vê
tements sacerdotaux. Arbre vert. Ter
minaison latine. — 9. Récente. Si
gnes musicaux. — 10. Sifflement pro
longé. Détériorée. 

SOLUTION N 55 
HORIZONTALEJdSNT. — I. Pé

lican. Tf. — II. Imaginaire. — III. 
Ton. Sar. Ir. — IV. HI. Mander. — V. 
Olla. Cep. — VI. Cou. Psaume. — VII. 
Arrol. EJt. — VIII. Noca. — IX. Toue. 
D.C.I. — X. Hespérldes. — XI. E.A. 
IU. — XII. Os. Béotle. — XIII. Par-
mentier. — XIV. Elfel. EP. 

VERTICALEMENT. — 1. Pithécan
thrope. — 2. Emoi. Or. Oe. Sai. — 3. 
Lan. Our. Usé. P. F. — 4. I.G.M.L 
Spa. Me. — 5. Cisalpin. Bel. — 6. 
Ananas. O'Brlen. — 7. Nard. Arc. 
Ilote. — 8. Ecu. Additif. — 9. Trirè
me. Ce. le. — 10. Fer. Persistera. 

300 
grammes environ de 
laine 6 fils ; 2 ai
guilles de 3 m. m de 
diamètre, 1 crochet 
de même grosseur. 

Points employés : 
Jersey retourne, i 
rang de mailles à 
l'endroit, en prenant 
les mailles en ar
riére, 1 rang de mail
les à l'envers. 

Point da chevrons : 
1er rang — 4 m. à 
l'endroit, 2 m. à l'en 
vers ; 2e rang — tri
coter toutes les mail
les comme elles se 
présentent. 3e rang 
et tous les rangs im
pairs — décaler les 
mailles d'une maille 
vers la droite ou 
vers la gauche (5 
fois vers la droite, 5 
fois vers la gauche et 
ainsi de suite >. 

4e rang et tous les 
rangs pairs — comme 
le deuxième. 

Point de cotes : 
1 m. à l'endroit, 1 
m. à l'envers. 

DOS : Monter 98 
m. faire 10 cent, de 
hauteur au point de chevrons en lement 7 cent de largeur A 42 ceni. 
diminuant d'une m. de chaque côte:de hauteur, rabattre les mailles H 
tous les 2 cent, de hauteur. Exe- par 6 pour biaiser l'épaule 
cuter ensuite 17 cent, de hauteur en ! Faire un second coté en sens in
augmentant d'une m. de chaque verse. 
côté tous les 3 cent, de hauteiu-., M A NCHE : Monter 60 m. tricovr 
S £ ™ , r « i ^ i ' JK^. i ' ÎUT'ÏÏÎV; i d u P° int ^r e e>' retourne sur 38 etnu 
? S C - o6

m
m»tdt ^ l ? t P ^ ; a c hauteur en faisant des augmen-

'?» f?iL« m -^. t t 1 J£iJ,T 1 à V e J n , ' l a t i o n s &>u» les 4 centimètre!. Ra-, £ largeur soit réduite a 28 cent b 4 d ^ té 
Rabattre les mailles tout droit dès , , , , „ „ _ , \usaU'* ,.,, 
que l'emmanchure atteint 15 cent. J,,m J X u S u / S f ^ cen' 

Dès le début des e m - ; R a b a t m a l o r s l o u ! e s l e s maille» 
qui restent 

n c v a u T ^ m m m M , n » . i . h « POCHES : Monter 38 m. iai>! DEVANT : Commencer par le bas 2 c e n t a u ^ ^ d e c ô t e s p u ; s , 
cent, de hauteur au point jersey 
retourna. Exécuter ensuite 4 fois 

que 
de hauteur. 
manchures. tricoter du point 
jersey retourné. 

de| 

d'un des côtés en montant 45 m. 
et tricoter en faisant, à l'une des 
extrémités. 1 augmentation tous les .r^mlnution^e^cha^ue'côté e'-'a 
2 rangs jusqu'à ce que le nombre !^h°nu^ ™n" Rahau?" u* l ' i • £ 
de points atteigne 54 au total (ai; 
rondi du borài. Sur 

chaque rang. Rabattre les mailles 
u iuia. '-""idès que les poches ont 10 cent, CM 
autre bord.,h„,,,;,,, »,.,«£,,.„,. ,,„„?= r™.*- «!.,» 

/{ est habitué ! 
— Pour la fête de ma femme, je 

veux lui offrir une belle écharpe. 
Seulement, si elle ne lui piait pas. 
vous vous engagez à me l'échan
ger? 

— Certainement, monsieur 
— Combien de fois ? 

faîre'leTmTmës dTm.n'uuonJ eMcs S ' p o u r l T b ^ e 6 * " ^ P l U S 

mêmes augmentations que pour — p - u : e ^^ le D u s u 

bjrd du dos. 
A 27 cent, du bas. former l'em-

pour 
Repasser le tout soigneusement a 

i l'envers sous un linge humide Fair« 
!ies coutures. Autour du vétemrn». 

manchure (en procédant comme*et au bord des manches, faire 
pour le dos et travailler du jersey rangs de mailles simples au crochet 
retourné). El! même temps, former j (2 cent, de hauteur) en ménageant 
l'encolure en taisant des diminu-is'ir un bord des devants 5 bouton-
tions. Rabattre 1 m. tous les 3ou!nières au premier rang Sur la po-
4 rangs jusqu'à ce qu'il reste seu-che de poitrine, broder un ecusson. 

N» M. 93.808. — MANTEAU en 
lainage souple. Col rabattu. Man
ches collantes. 

Métrage : 2 m. 90 en 140. 

N» E. 
foulard, 
10 ans. 

Blouse en crêpe de Chine 
Métrage : Blouse, ' 

en 90 ; Robe, 1 m. 45 en 90. 

93.118. — ROBE en 
pour fillette de S à 

10 

Ces patrons-modèles, marque « Aux Trois Dés ». sont en venie dans 
toute la région, chez les dépositaires de cette marque, au prix de 4 fr.. 
ou envoyées par nos soins franco, contre la somme de 4 fr. 30 en timbres. 
aux lectrices qui nous en feront la demande. 

Ecrire au « Réveil du Nord », 186, rue de Paris, Lille. 

PARLONS ET ÉCRIVONS CORRECTEMENT NOTRE LANGUE 

Ne dites pas, n'écrivez pas. 
En outre.de cela. 
A ce qu'il parait que . 
Paillier à un inconvénient. 
Je l'aime parce que bon. 
n a fait pareil que toi 
Prendre à parti. 
Partir en Espagne 
Partir à Londres 
Pardonner quelqu'un 

Dites, écrivez 
Outre cela 
Il parait que 
Paillier un inconvénient 
Je l'aime parce qu'il est bon. 
Il a fait comme toi 
Prendre a partie 
Aller en Espagne. 
Partir pour Londres 
Pardonner à quelqu'un. 

t9.*«/a/a</a'*vaya>*«/ay«/ay»>«>ayayt>^ay«/a>ç; 

LA HUTTE j 
")D! ACAJOU 

•T* Genuine ACREMANT 

Juste dans l'instant qu'il achève cette 
phrase. Delphine parait à la fenêtre de 
sa chambre Elle se penche pour voir 
d'eu monte la chanson. 

Elle n'était donc pas dans la hutte 
auprès de Daniel Ohassagnes ! 

Larius en tremble de surprise. Il la 
• regarde avidement comme pour emplir 
M* yeux de cette forme blanche qui re-

I présente tout son bonheur. 
Demain, il la verra Tous deux s'expli

queront loyalement. Il n'est pas possible 
I ^ H n simple malentendu sépare à Ja-
^ ^ ^ E aïeux êtres faits l'un pour l'autre 

Cn attendant, comme il a honte de 
-on doute et rougit de ses soupçons, il se 

^ |pa> vers son escute en se cachant sur 

XVII 

— Viens-tu à la messe avec moi. La
rius ? 

— Excusez, la mère, je sais que vous 
aimez aller â la messe de Nieurlet. Moi, 
je préfère aujourd'hui celle de Clairma-
rais. 

— F»na ad ! C'est à C'.airmarais que va 
Delphine. Tu ne l'as pas vue depuis long 
temps, ta bonne amie. Tu veux rattra
per le temps perdu. Vas-y. mon fieu I 
c'est de ton âge. quand on est amou
reux... 

La rius ne répond pas. Il désire voir 
Delphine parce qu'il a réfléchi depuis la 
scène violente qu'il a eue hier avec ce 
monsieur de Lille. Il sait maintenant 
que le petit Floquet n'a pas menti. Da
niel Chassagnes a avoué que la jeune 
fille avait diné un soir dans sa huite. 
Mais, d'autre part. hier, elle était chez 
elle, dans sa chambre alors qu'il la soup
çonnait chez l'autre. 

Il a besoin de lui parler. Sans faux 
orgueil, il lui dira sa souffrance i Peut-
être auxa-t-elle pitié de lui !... 

Ce matin, le Marais s'est reveillé avec 
son visage le plus renfrogné, sous un 
réseau de brouillard fin et ténu. qui. 
selon l'expression des marins, crachote 
au nez du pauvre monde. L'eau des 
canaux est encombrée de glaçons. Mais 
les eaoutes peuvent circuler à nouveau. 

Larius descend la sienne qu'il avait 
tarée, le ventre renversé, sur la berge. 
Il va se retrouver dans son élément. Il 
en éprouve une vraie satisfaction. 

Il faut croire que son sentiment est 
partigé par la plupart des maraîchers. 
La navigation n'est pas encore facile. 
A coups de ruie, il faut fréquemment 
briser les glaces. Mais peu importe ! 
Malgré la bruine insistante qui attache 
à tout des empreintes grasses, les em
barcations sont nombreuses dans la 
grande mer où aboutissent les ruis
seaux que les uns et les autres suivent 
pour accéder à l'église de Clairmarais 

Même dans leur joie de sortir en fa
mille, après plusieurs jours de claustra, 
tion forcée, les pères ont garni de paille 
les banquettes des escutes. Les fillettes, 
aux cheveux collés et luisants de cos
métique, ont mis leurs jupes de gala, 
alourdies de fronces. Leurs chapeaux 
trop étroits pour la tête, se dandinent 
au bout d'un élastique noir qui sépare 
le menton en deux bourrelets. Plus fiers 
sont les garçons qui sifflotent sans s'in-
quieler si leur veste est trop large et 
leurs pantalons trop longs. Les mena 
«ères du Marais sont économes Elles 
ne sauraient acheter un habit à l'un 
de leurs enfants sans le prévoir pour 
plusieurs années... 

| Dès son entrée dans l'église, Larius; 

a la consolation d'apercevoir Delphine 
dans les premiers rangs de la nef, au 
milieu des enfants de Marie. 

Elle est agenouillée et semble lire 
avec ferveur le gros hvre débordant 
d'images, qui est ouvert entre ses 
doigts. 

Non loin d'elle, mais de l'autre côté, 
se trouve Désiré Toba. 

Larius considère cette présence com
me un heureux présage. Le père de sa 
fiancée, avec un mot réconfortant 
quand ce n'était pas avec une bonne 
poignée de main, donnée à propos, lui 
a montré toujours sa préférence. A 
l'occasion, nul doute qu'il ne soit son 
complice ! 

Accompagnes par un harmonium qui 
est là pour leur donner le ton. mais 
qui le cherche hii-même, deux chantres, 
dont l'un s'est rasé trop vite et l'autre 
pas du tout, chantent les prières de la 
messe auxquelles les enfants essaient 
de repondre. Hélas I deux trombones et 
une douzaine de crécelles n'ont Jamais 
pu faire un orchestre. 

Dès que ie prêtre s'est retourne pour 
lancer le « Ite, missa est I ». les hom
mes sortent. Larius demeure à côté du 
bénitier. Il faudra que Delphine passe 
près de lut. 

Du plus loin qu'elle l'aperçoit, ceHe-
ct Mil sourit. C'est à côté tfeûe «t de

vant Désiré que Larius sort de l'église. 
Dans les groupes qui stationnent sous 

le porche, on se penche pour le regar
der. Ceux qui l'envient sont tellement 
nombreux ! Jamais Delphine n'a été 
aussi balle. Et tout le monde tient de 
Fidéline le chiffre exact de sa fortune. 
Larius a beau savoir la fragilité du 
bonheur, il n'en éprouve pas moins une 
réelle fierté. Il redresse le front et sa
lue négligemment de la main ceux des 
camarades qu'il reconnaît. 

Quand il se juge assez loin des au
tres, il dit à Delphine ces simples mots : 

— Je suis venu pour te parier.. 
La jeune fille parait étonnée i 
— Ne pouvais-tu venir me voir chez 

nous ?.. 
— Non. Cest toi seule que je veux 

voir !... 
Pour leur commodité, Désiré s'amuse 

à pousser avec la pointe de sa canne les 
cailloux du chemin. Il est ainsi à deux 
pas en arrière : 

— Le père, Larius voudrait me parler 
à moi seule, lui dit Delphine. Je vais 
un moment avec lui vers la forêt. Vou
lez-vous m'attendre ici en faisant con
versation avec les hommes ? 

— Oui, ma befiotte, va Je t'attends.. 
Désiré Toba avait toute confiance 

dans les explications. Très brave nom

me, il était convaincu qu'ente honnêtes 
gens il n'y a pas de malentendu qui ne 
puisse dissiper une discussion loyale. Il 
ne redoutait que les silences au fond 
desquels germent les rancunes et crou
pissent les sentiments hargneux. Il se 
réjouissait "donc de voir ensemble Del
phine et Larius. 

Les deux jeunes gens quittent la 
route et pénètrent sous bois. La bruine 
a cessé. Mais le soleil n'arrive pas en-
core à percer la couche épaisse des nua
ges. Il en résulte une lumière Jaunâtre 
et malsaine. 

Dans la clairière, Larius montre un 
arbre abattu dont le long cadavre est 
étendu sur la mousse et la terre : 

— Assieds-toi, Delphine.. 

La jeune fille obéit. Elle éprouve mê
me un vrai plaisir à accepter, sans <n 
discuter aucun, les ordres de son liance 
Comme elle n'est pas sens remords, c'est 
une sorte de mortification qu'elle slm-
pose. Puisse Larius y être sensible et 
comprendre dans quel esprit de soumis
sion absolue elle accepte cette conversa 
tion 1 

Conversation bien inutile d'ailleurs ! 
Le maraîcher ne devait-il pas se con

tenter de cette attitude et prendre .'a 
jeune fille dans ses bras 1 Que peuvent [ 

ajouter des phrases quand le cœurs sons 
d'accord ? 

Un instant il est sur le point d'ag't-
ainsi. raisonnablement, mais il redoute, 
de se laisser duper par llnstlnct qu: ta 
pousse, comme si cet instinct-là ne dic
tait pas les seules vraies solutions des 
problèmes d'amour : 

— J'ai voulu te parier, Delphine, cir 
si tu ne m'aimes plus, il vaudrait mie ix 
me le dire tout de suite. Tu comprend? ? 
ça ne peut durer, ces histoires-là !... 

Précisément parce qu'il ne sest pas 
exprimé selon son âme. Larius a été bro-
tal. Sa fiancée ie regardé tristement. 
Pourquoi a-Hl commis cette faute in. N-
plicable ? 

— Qu'est-ce que tu veux dire v... 
Puisque avec elle, il n'est pas plis 

simple, elle n'a aucune raison d'aban
donner sa défensive ! 

— Oui. fais l'ignorante Pu sais bifji 
de quoi il s'agit Tu vas la nuit chez tw 
bourgeois et tu lais la fête aans - t 
hutte avec des Jeunes gens et des fem
mes de Paris. De quoi est-ce que J'ui 
l'air, moi. là dedans ? Tu as peut-é M 
oublie que je suis ton fiance A mon» 
que tu ne me prennes pour un fou, 
pour un imbécile, pour un Idiot !_. 

Calme-toi, Larius. ecoute-moi... 
(A suivre j . 
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